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Lire et discuter                           J’ai serré la main du diable

Combien de vies peuvent être sauvées lorsque votre seule arme est la force de vos convictions 

D’après le best seller du Lieutenant général Roméo Dallaire

Cette histoire est inspirée par l’autobiographie du lieutenant Roméo Dallaire, et d’un commandant qui devra choisir entre son devoir et sa conscience. En 1994, À peine arrivé  au Rwanda, les autorités militaires mettent fin à sa mission de maintien de la paix. Ne pouvant se résigner à quitter un pays plongé dans le chaos, il désobéit. Seul  avec un petit contingent  de soldats insuffisamment armés, il restera pour être témoin de l’enfer et protéger les innocents. Il réussira à sauver près de 30000 personnes. 
J'ai serré la main du diable
Roy Dupuis est Roméo Dallaire


Une critique de Michel Coulombe
 Fiche du film
Un génocide. L'histoire récente du Rwanda est marquée par ce mot terrible. Cette cicatrice. Impossible de penser à ce pays sans revoir l'image de centaines de milliers de victimes. Des hommes, des femmes et des enfants trouvés coupables d'appartenir à une autre ethnie. Difficile de fermer les yeux sur l'indifférence des pays occidentaux.

Cette tragédie a déjà inspiré quelques films. Il y a eu Hotel Rwanda. Le film québécois Un dimanche à Kigali, inspiré d'un roman de Gil Courtemanche. Le film anglais Shooting Dogs. Aujourd'hui, un cinéaste canadien, Roger Spottiswoode, transpose à l'écran le récit de l'un des acteurs les plus importants de cette triste page d'histoire, le lieutenant-général Roméo Dallaire.

Un regard extérieur
Comme d'autres films portant sur le sujet, celui-ci adopte le point de vue d'un étranger. Ni Hutu ni Tutsi. Regard extérieur auquel le spectateur étranger au Rwanda arrive, peut-être plus aisément, à se référer. Ce qu'il y a de différent cette fois, c'est que l'homme qui relate les événements y a joué un rôle capital. Il a rencontré les chefs rivaux. Il a été l'interlocuteur des Nations Unies. Il a vu Kigali se faire prendre en otage par une horde de meurtriers. Et il s'est senti coupable et impuissant. Voilà, à la fois, la force et la faiblesse de cette adaptation du livre publié par Roméo Dallaire. [image: image1.png]RONED
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Photo: Filmes Séville

Le tournage de Shake hands with the devil s'est déroulé au Rwanda, là même où s'est produit le génocide.


Pas de doute, le film est irréprochablement documenté. Parfois avec un souci pédagogique manifeste. En contrepartie, respectueux de la chronologie, on ne fait pas toujours les choix dramatiques qui s'imposent. Par contre, on a bel et bien fait un choix linguistique. L'anglais prévaut. Le français est réservé aux échanges avec les Rwandais, de même qu'aux moments d'exaspération du personnage principal.

Pivot dramatique décevant
Le film s'organise autour d'un pivot dramatique qui, au final, se révèle plutôt décevant. À plusieurs reprises on voit un Roméo Dallaire ébranlé. On entend son monologue intérieur. Celui d'un homme tourmenté. Dans ces scènes, Roy Dupuis ressemble à s'y méprendre au célèbre militaire canadien. Comme lorsqu'il a chaussé les patins de Maurice Richard, l'acteur, est particulièrement convaincant dans les scènes silencieuses. Il sait donner du poids à ses silences, qu'il teinte de colère, d'abattement, d'inquiétude, de détermination. Autour de Roy Dupuis, il faut bien le dire, le reste de la distribution se fond dans le décor.

Shake hands with the devil est un film bien conventionnel d'où rien ne ressort. Pas plus le filmage que le montage ou la mise en scène. Et pourtant, cette histoire compte plusieurs moments forts. La rencontre avec un homme qui avoue vouloir tuer Roméo Dallaire. L'image fugitive de cette femme qui glisse dans une flaque de sang puis se redresse ensanglantée. Ces corps décomposés découverts sous un petit pont de bois. Les rues jonchées de cadavres qu'il faut déplacer pour pouvoir circuler. Voilà tout le paradoxe de Shake hands with the devil. Un sujet fort, un récit sincère, un acteur talentueux, des scènes très prenantes et pourtant, rien de plus qu'un film correct.
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LE REGARD DU GÉNÉRAL

J’ai serré la main du diable

Maxime Demers
Le Journal de Montréal

29-09-2007 | 05h00
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Le regard. C’est ce qui a le plus impressionné le général Dallaire dans la performance de Roy Dupuis, dans l’adaptation cinématographique de son livre J’ai serré la main du diable. 

À Toronto il y a deux semaines, au lendemain de la première mondiale du film, Roméo Dallaire nous confiait qu’à travers les yeux de Dupuis, il avait vécu à nouveau ces scènes d’horreurs auxquelles il a assisté pendant qu’il dirigeait la mission de paix de l’ONU au Rwanda, en 1994, pendant le génocide. 

C’est dire à quel point l’interprétation de Dupuis est magistrale. L’acteur réussit par ce regard à nous faire vivre toute l’atrocité et la démence du drame qui s’est joué là-bas. 

Il parvient aussi merveilleusement bien à rendre toute la complexité de ce personnage à la fois fragile, droit et sûr de lui-même, qui vit tout (dont une rage intense) de l’intérieur. 

Il faut voir cette scène – une des plus puissantes du film – où Dallaire (Dupuis) déplace un par un les nombreux cadavres étendus sur la route, par respect, pour ne pas les piétiner avec son camion. 

Roy Dupuis porte littéralement le film sur ses épaules. On pourrait même dire dans ce cas-ci que la performance de l’acteur est plus forte que le film lui-même, qui souffre de quelques défauts malheureux au niveau de la réalisation et du scénario. 

Adapté du livre à succès autobiographique du lieutenant-général Roméo Dallaire, J’ai serré la main du diable, le film relate la difficile expérience du général pendant sa mission de paix à la tête des Casques bleus de l’ONU au Rwanda au moment du génocide, mais aussi le profond traumatisme que cette expérience a engendré à son retour. 

J'ai serré la main du diable

On y suit donc de façon chronologique les événements du printemps 1994 qui ont mené au massacre de plus de 800000 personnes, majoritairement des Tutsis, par les rebelles hutus, événements face auxquels le général Dallaire demeure impuissant, n’arrivant jamais à obtenir le feu vert de l’ONU pour intervenir ni l’aide des grandes puissances mondiales. 

CONVENTIONNEL 

On ne peut plus classique (pour ne pas dire ultraconventionelle), la réalisation du Canadien Roger Spottiswoode Demain ne meurt jamais et Air America) manque de tonus et d’inventivité. 

On sent aussi que le cinéaste a manqué de moyens pour les scènes qui nous plongent au coeur du drame et la reconstitution d’un Rwanda en guerre civile. À sa décharge, il faut reconnaître qu’un budget de dix millions de dollars pour un film historique entièrement tourné en Afrique, c’est très peu. 

Quant au scénario, trop appuyé sur le plan dramatique, il donne l’impression d’avoir été «surécrit». Le scénariste Michael Donovan insisté sur le courage de Dallaire et des Casques bleus en inondant le film de clichés du genre: «Nous resterons tant que nous pourrons sauver des vies.» Une image vaut déjà mille mots, était-ce nécessaire d’en rajouter? 

La question de la langue cause aussi quelques malaises. Le film a été tourné en anglais, à l’exception de quelques scènes en français (celles où le général parle avec les autres Québécois et les Rwandais, par exemple). 

Mais il aurait pu y en avoir plus en français, comme celle où le général rencontre le Français Bernard Kouchner. Étrange de voir deux francophones parler ensemble en anglais. 

Mais le plus gros problème de J’ai serré la main du diable, c’est tout simplement qu’il s’agit du cinquième film au moins sur le génocide rwandais à sortir en salle en quelques années. Il y a eu entre autres Hotel Rwanda, Un dimanche à Kigali et le documentaire sur le général Dallaire (également intitulé J’ai serré la main du diable)… 

Malgré ses bonnes intentions et des qualités indéniables, ce nouveau film sur le Rwanda n’apporte donc rien de nouveau sur le sujet. 
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Film Questions: Shake Hands with the Devil

The Story of Rwanda and Canadian UN General Romeo Dallaire

“In 1926, the Belgian colonists began a system of ethnic identity cards, differentiating between Hutu and Tutsi. The minority Tutsis were favoured by the Belgians in terms of government appointments, education, and jobs. As the Belgians withdrew in 1962, the Hutus swept into power and sought revenge on the Tutsis for their years of privilege. In 1990, Tutsi rebels led an attack from their exile in neighbouring Uganda. A peace treaty between the two sides was signed in 1993 and the UN established a peacekeeping mission called UNAMIR (United Nations Assistance Mission in Rwanda), under the command of Canadian Major-General Roméo Dallaire.

The movie is a series of flashbacks as General Dallaire remembers them from his therapist’s office. Different people “appear” with him in that office as he remembers them. The question the therapist asks is very real – General Dallaire still suffers from post-traumatic stress disorder. Roy Dupuis, who plays General Dallaire in the movie, raises the UN flag at the actual location where the real general raised the flag in 1994. Virtually all of the scenes of this movie are filmed in their actual locations in Rwanda.”
Questions (traduction de cette source ci-haut mentionnée)
1. La mission première des casques-bleus est de patrouiller les zones militarisées (DMZ). Cependant en tout temps, le General Dallaire doit donner des instructions à ses soldats. Ils doivent faire quoi? ______________________________________________________________________________________________________________________________________________________

2. Qui est le jeune homme avec des ailes bleues? Quelles sont ses fonctions? ______________________________________________________________________________________________________________________________________

Le Rwanda avait une première ministre en 1994 (Prime Minister Agathe). Intéressement, le Rwanda possède la plus grande proportion  de femmes dans leur gouvernement dans tous les pays du monde. 

3. Étant le commandant, le général Dallaire était  chargé de négocier avec les deux parties pour établir un gouvernement  intérimaire et la sécurité pour tous au Rwanda. Qui est le jouer clé pour le gouvernement (Hutu)? _____________________ Qui est le leader des rebels (Tutsi)? _______________________
4. Pourquoi le Colonel Marchal est détesté par quelques Rwandais et désespérément considéré par les Nations Unies ?

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

5. Qui est Jean Pierre et qu’est-ce qu’il a dit à propos des soldats Belges? _______________________________________________________________________________________________________________________________

6. Qu’est-ce que le général Dallaire désire faire avec cette nouvelle information? ______________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’arrive-t-il? _______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

7. Le conseil de sécurité UNAMIR donnera une extension de six semaines, mais il demande qu’est-ce que le general Dallaire va faire s’il n’y a pas de gouvernement  de transition en place? _______________________________________________________

8. Qu’est-ce qui s’est passé le soir du 6 avril, 1994? _______________________________________________________

9. La maison de la Première ministre Agathe est protégé par les soldats des Nations Unies, mais qu’elles sont les règles et leurs engagements? ________________________________________________________________________________________________

10. Le général Dallaire a besoin de continuer les dialogues avec les deux parties. Les soldats de garde leur interdit de passer. Qu’est-ce qui s’est passé et pourquoi? ____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

11. Qu’est-ce que le général Dallaire a vu au Camp Kigali en route vers le Colonel Bagasora? ______________________________________________________________________________________________________________________________

12. Qu’est-ce qui est arrivé quand la mission de UNAMIR fut interrompu? Comment le général Dallaire a répondu?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

13. Quel défi UNAMIR et le général Dallaire doivent faire face devant leurs règles et l’engagement?
___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

14. Que faudrait-il prendre pour mettre fin au massacre? Comment les ressources sont accessibles? Qu’arrive-t-il au lieu?
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

15. Qu’est-ce que l’ONU a ordonné à UNAMIR?
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

16. Qu’est-ce qui se passera si cet ordre n’est pas respecté? ________________________________________________________

 _____________________________________________________________ 
Qu’elle est la réponse de Dallaire?
_____________________________________________________________
17. Qu’est-ce que le général Dallaire offre aux journalistes? Pourquoi? ___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

18. Les réfugiés des deux parties ont besoin d’être transféré pour des endroits plus sécuritaire. Quel est l’état des camps où ils sont? ____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

19. Qui a besoin de se mettre d’accord? Qu’est-ce qui arrive? __________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

20. En attendant pour le second tour des transferts, pourquoi  le général Dallaire ne sera pas tué par la milice menaçant de le tuer? _____________________________________________________________________________

_________________________________________________________________________________________________

Le général Dallaire va à la rencontre du général Kagame de nouveau. Le général Kagame explique que les rivières nettoient le sang de ceux que nous ne pouvons sauver. « Attention si vous êtes sensible aux images qui vont suivent”. Le général Dallaire marche sur le pont et réalise ce qu’il y a dessous, ceci  a véritablement changé sa perception. Il avait toujours ignoré, ou il se créait un écran de protection autour de lui, mais cela a ouvert ses yeux sur la gravité de ce qui se passait autour de lui. 
21. Après la folle protection  du people et la réaction du personnel, qu’est-ce que le général Dallaire réalise qui va arriver? _____________________________________________________________________________

22. Le général Dallaire rencontre quelques Rwandais pour dire au revoir, qui sont ces gens? ____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

23. La scène progresse, et des événements entre 1994 et 2000 hantent le général Dallaire. Il a été retrouvé inconscient sur un banc à Hull au Québec souffrant d’une dépression.  Pourquoi selon vous,  est-il dans un tel état?
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

24. Dans ce film, le général Dallaire termine en disant à sa thérapeute, « vous devez me garder en vie ». Au-delà peut-être de la volonté de vivre, pourquoi est-ce si important pour lui?  _________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
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